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Les aspects 
de la nouvelle 

France 

L'État 
Sans se laisser arrêter par les 

difficultés ou les embûches, le gou
vernement français poifrsuit inlas
sablement l'œuvre de résurrection 
et de reconstruction du pays. Aux 
esprits qui jugent sans parti pris. 
la besogne accomplie depuis un an. 
sur le plan national, apparaît 
immense. Dans toutes les voies de 
l'activité, que de terrains déblayés 
déjà, que de fondations prometteu
ses de grands et solides édifices ! 

n fallait, avant tout, vivre, et 
vivre dans l'ordre et la discipline. 
Ce but essentiel a été atteint grâce 
à l'autorité et à la clairvoyance du 
Maréchal et au zélé de ses colla
borateurs. Des réformes nécessaires 
et urgentes ont permis l'organisa
tion méthodique du programme de 
travail d'où sortira la France nou
velle. 

Le c Journla de Roubaix » a 
annoncé que le Conseil d'Etat 
avait commencé létude des prin
cipes sur lesquels sera basée la 
future constitution de l'Etat fran
çais. Cette réforme, est-il besoin 
de le souligner, est capitale. D'elle 
dépend le sort de notre nation. 11 
ne suffira pas de faire table rase 
des Imperfections et des erreurs du 
passé, ni de changer les noms, ni 
de transposer dans un cadre ce qui 
était dans un autre, ni de graisser 
les engrenages roullés de la ma
chine politique et administrative. 
Ce que le pays attend c'est que des 
principes nouveaux raniment notre 
constitution, la revivifient, la 
transforment. 

Dans le remarquable discours 
qu'il 
Vlohy, le maréchal Pétain a défini 
clairement ces principes quand il a vii 

dit : « Ne nous contentons pas A u c"ours d e s c o m b a t s . on a pu 
d abroger ce qui fut nocif et qui constater qu'à plusieurs endroits 
est mort : faisons du neuf avec les d e m t e U R n e très étendue, les ou-
valeurs concrètes et permanentes vrages fortifies formaient une zone 
que le pays met à notre disposi- de cinquante kUomètres de pro-
t l 0 n - » fondeur 

Oui. à des nécessités nouvelles 

LA CAPITALE SOVIETIQUE 

PLUS PROTÉGÉE 

UCUN OBSTACLE 

NATUREL OU ARTIFICIEL 

Famagouste, port de l'île de Chypre, qui a subi récesameat a i e 
attaque de l'aviation do Reich. Au fond, la célèbre cathédrale 

érigée par les Croisés. <pn. Bado) 

iPli. Weltuid). 
Un champ d'aviation soviétique transformé en cimetière d'avions par les Stukas allemands. 

La Unie Staline tant vantée 
été percée par les troupes allemau 
des en plusieurs endroits. 

campagne. 

Cent quarante-seot avions 
Le voile est levé soviétiques 

Le commandement allemand a 7 
levé le voile qui recouvrait depuis Ont e te détrui ts samedi 
une semaine les opérations sur le Berlin, 13 juillet. — Cent qua-
front soviétique. rante-sept avions soviétiques ont 

La ligne Staline était la seule 11- „t4; détruits le 12 juillet. Quatre-
w o n o ^ c i T l T T iuTlîet11'! *"' d e f o r » f i c ; l t l o n s " u i e u t * • vingt-huit appareils ont été abat-
™ l C f , î ï i i J l f ï i J construite eh temps de paix dans la £ e n c o m b ^ a e r l e n s c , n o u a i l t e . 

partie e-:'opéenne du territoire so- n e u f o n t é t é a n e a n [ i s a u „ , 
Pour la même journée, les pertes 

allemandes se montent à neuf 

a • cide de la suite et de l'issue de la cours de plusieurs combats avec des mitrau^é le navire d'une hauteur 
de cinquante mètres. 

Un protocole de cessation 
de l'armée bolchevique des hostilités en Syrie 

cst bHséc a été redise à Saii arrières-gardes soviétiques, elles ont 
fait de nombreux prisonniers et 
capturé une batterie d artillerie. 

> Notr? aviation a abattu cinq ap
pareils ennemis. » 

L'aviation soviétique dirige 
ses attaques 

contre un navire-hôpital 
roumain 

Bucarest. 13 Juillet. — On annon
ce officiellement ce qui suit : 

avions. « Quatre bembardiers soviétiques 
Au moyen déflectifs importants, ont attaqué, dans le port de Cons-

: aviation allemande a appuyé, tantza. par temps très clair, le na-
ciar.s la journée de samedi, la pe r- vire-hôpital roumain « Prince-Mir-

cTsystème de aéfense est formé cée de la ligne Staline. Rien que ces » qui portait nettement les 
des besoins nouveaux, à un idéal d'obstacles naturels et artificiels, de dans la région de Smolensk. elle s.gnes distinctifs de la Croix-Rougr 
rénové, il faut autre chose qu un casemates modernes et 4e fortinca- a détruit 77 chars blindés, 400 ca- » Les aviateurs ont lâchés si*, 
rafistolage, qu'un replâtrage de tlons de campagne construites à la niions automobiles, plusieurs trains b0^nb*s ' u i ^ i n t

4
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façade destiné seulement à dissi- hâte. Le résultat probant de ces de transport et 34 canons, 
muier les lézardes du bâtiment. Oui, percées répétées en des points es 

mité du navire. Après cette attaque 
infructueuse, deux des avions crt 

Les formations rapides 
hongroises 

poursuivent l'ennemi 
Budapest. 13 Juillet. — Le chef 

11 faut faire du neuf, et pour cela sentiels peut se résumer de la fa-
puiser dans notre fonds national, çon suivante : passage des derniè-
sans se croire obligé de copier ou res lignes d» défense préparées par 
d imiter. les bolchevi»tes et des grands sys-

La France est riche d'éléments tèmes fluviaux du Dniester et du 
permanents de vie et de redresse- Dnieper : occupation très prochaine 
ment. Ce sont ces éléments, ces de la ville de Kiev, ancienne capi- détat-major hongrois communique 
valeurs, si vous voule*. qu'il est taie de l'Ukraine ; poussée vers ce qui suit : 
indispensable de faire sortir de- lest par delà le Dnieper supérieur « Nos formations rapides contl-
cachettes où les tenaient enfermés Jusqu'à 200 km. à l'est de Minsk et nuent la poursuite de l'ennemi. Au 
la politique égoïste et partisane. Pr l s e d e l a position-clef de Vitebsk _ 
les plaisirs faciles, l'indifférence et „ . . ..... . , 

Près de Vitebsk, 
165 chars sont détruits 

« La politique anglaise est celle 
d'un' marchand, e t la perfide 
Albion, comme tous les m a r 
chand! qui acquièrent leur ri
chesse à l'aide de cadavres, verra 
dans de nouveaux conflits une 
nouvelle oooaaion pour redorer 
son blason dont l'or s'émiette. » 
(Jean Bardanne). 

Le roi de Roumanie 
visite le front 

Bucarest. 13 juillet — Le roi de 
Roumanie, accompagné du général 
Antonescu. a visité le front. Pen
dant trois heures. 11 a suivi des 
hauteurs à l'est du fleuve Pruth. 
le développement des cpérations. Il 
a visité, en outre., les quartiers des 
troupes le long du fleuve ainsi que 
des aérodromes. 

Des exécutions massives 
Ankara. 13 juillet — La guépéou 

a commencé, à Moscou, des exécu
tions en masse de personnalités. 

i e s victimes avaient été, les 
unes incarcérées depuis longtemps, 
les autres arrêtées au début de la 
guerre. Toutes sont qusliflées d'en
nemies du peuple et de dangereuses 
pour, l'Etat. 

On affirme que ces exécutions 
feraient un millier de victimes par 
jour. 

Forte impression à New-York 
Vif malaise à Londres 

New-York, 13 juillet. — La presse 
new-yorkaise porte toute son atten
tion sur le communiqué spécial du 
commandement de l'armée alle-i 
mande annonçant la percée de lai 
ligne Staline. La nouvelle a fait 
iorte impression, mais vu l'heure 
tardive à laquelle le communiqué 
est parvenu, les journaux ne pu
blient pas ae commentaires 

L' t United Press > annonce de 
Londres que la percée de la célè
bre ligne Staline a produit un fort 
malaise. On qualifie ce succès la 
plus glorieuse action qui ait Ja
mais été mentionnée dans l'histoire 
militaire. 

ON SOULIGNE A VICHY 
QUE LE RÈGLEMENT D'ARMISTICE NE PORTERA 

QUE SUR LES QUESTIONS MILITAIRES 
Vichy, 13 juillet. — Le secrétaire d'Etat à la guerre comata-

•iqne ce qui suit ; 
« Les négociationi engagées à Saint-Jean-d'Acre avec le* An

glais, par le général Dente, ont abouti à an accord qui a été paraphé 
le 12 juillet au soir. » 

(Lire la suite page 2.) 

l'ignorance des problèmes sérieux. 
Un appel profond monte de tou

tes les consciences des Jeunes gêné- . 
rations. De la réponse explicite qui PTM de Vitebsk les Soviets 
leur sera faite, et de cette réponse avaient renforcé leur système de 
seule, dépend, en définitive, le sort fortifications en mettant en ligne 
de notre avenir Xe temps des dis- des c n a r s blindés. Dans ce seul sec-
putes de métaphysique, des que- w u r ' 1 6 5 c n a r s o n t e t é détruits ou 
relies de personnes et des rêves capturés. 
idéologiques est passé. Aujourd'hui L e s f a n t » s s l n s allemands durent 
il s'agit de créer. Or. on ne crée d'abord conquérir une à une les ca-
qu'avec un idéal précis, des chefs * e m a t e s , des fortifications de VI-
solidaires et actifs, une discipline. ****; "1!'™™™™*' J e £ t ? " 

La grande question de iP
Etat, dans la brfrehe et pénétra a 25 kilo-

. . , i™.^h„, . . . *. . . . , - . . . 7 1 mètres de profondeur dansées dis-
r . v o , ^ , I l H*i * ' a positifs d'une division blindée. L'en-
revolution actuelle " d é g a g e r a ^ , surpris, s'enfuit en désordre, 
pour noue peuple une idée supé- a b a n d o n n a n t s e s chars d'assaut, 
neure de la patrie et de l'Etat, qui A i n s i x t r o u v e p a r c o u r u e ,a m o i . 
porte en soi une autorité souve- t l é QU c h e m i n d e l a f r o n t lère à 

En juin, 7 6 8 . 9 5 0 tonnes 
de navires de transport anglais 

ont été conlées dans l'Atlantique 
iPh. Weltllid) 

Les débris d'une colonne motorisée soviétique. 

Louis ROBICHEZ. 

L'alliance de l'Angleterre 
avec le gouvernement 

de Tchoung-King 
aurait été signée vendredi 

Moscou et la route entre le haut 
Dnieper et la Duna supérieure est 
ouverte pour la marche sur Mos
cou, qui ne rencontre plus désor-

Les pertes en bateaux pétroliers Des avions de combat ont bombardé 
sont particulièrement sensibles l'embouchure de la Tamise 

et le Sud-Ouest de l'Angleterre 

LaSyFieet l'Empire 
Les hostilités sont suspendues en 

Syrie, mais cette affaire entre la 
France et la Grande-Bretagne n'est 
pas réglée et ne peut l'être actuel
lement. 

S os vaillantes troupes du Lèvent, 
mises dans l'impossibilité de conti
nuer llk lutte, épuisées par de lon
gues sérnaines de combats contre un 
ennemi disposant d'une supériorité 
numérique et matérielle écrasante, 
cessent leur résistance. Elles ont 
ajouté'à-notre histoire militaire des 
pages qui compteront parmi les plus 
glorieuses-

Le gouvernement de la France' 
tire déjà, aux yeux du monde en
tier, la leçon de leur sacrifice. Notre 
pays n'abandonne pas la terre sur 
laquelle vient de couler, une /ois 
de plus, le sang de ses Héroïques 
enfants. 

.Le coup de force britannique était 
«'imparable» mats ce n'est qu'un 
coup de force. Il ne saurait en rien 
nous ravir nos droits sur la terre 
syrienne et libanaise. L'heure de la 
ftlstice et de la réparation sonnnera 
en un jour qui n'est peut-être pas 
tellement éloigné... A notre époque 
les événements vont vite-.. 

Le règlement d'armistice inter
vient dans des conditions qui ne 

sauraient froisser en rien notr* 
honneurs national. 

Le général Dentz s'est refusé é 
discuter avec des compatriotes éga
rés sous un drapeau étranger; peut-
être cette leçon de patriotisme ou-
vrira-t-elle les yeux de ceux qui 
s'imaginent naïvement bien 
la France en agrandissant les 
sessions de Sa Majesté britannique/ 
Comme si on avait vu, une seul» 
fois dans l'histoire, l'Angleterre 
rendre les territoires qu'elle avait 
conquis, souvent par des procédé» 
peu glorieux... 

D'autre part, le général Dent» 
s'est refusé aussi à mettre d la dis* 
position de l'adversaire' les homme» 
ou le matériel qu'on lui avait com
ités. Les forces aériennes et mari* 
times que nous avions engagées là* 
bai nous restent; elle serviront, s*U 
le faut, à défendre notre Empira 
partout où il sera menacé. 

Les circonstances seront diftteua-
m.ent plus mauvaises qu'elle na 
l'étaient en Syrie. Sous le comman
dement du général Weygand, l'Afri
que françaises est mise en état da 
défense. L'épreuve syrienne aura 
démontré le loyalisme absolu de na* 
troupes coloniales. C'est un élément 
qui est de nature à inspirer des ré~ 
flexions salutaires d ragresseur. " 

(Lire la suite page 2 ) . 

Berlin. 13 Juillet. — Le haut-
mais d'obstacles naturels ou artifl- '• commandement de l'armée aile 
ciels. mande a communiqué les chiffres 

i * I * . _ i —.--«/.A pour le mois de Juin de la bataille 
Leningrad est menace £ ,.Atlantlque. 

Dans le nord. Leningrad est me- 768.950 tonnes de navires de t r t 
nacé par .a point, des troupes blin- t r a n s p o r t s a n g l a i s o n t m coulées. ^l.Z^^tdl^moX 

glais n'avouaient la perte que de 
6 millions 200.000 tonnes. 

Même le dernier chiffre est déjà 
considérable, car 11 représente le 
triple des pertes totales en régis-

Dès à présent, les Anglais ont 
perdu la moitié de leur tonnage 

dées allemandes avançant à lest C e t o t a i dépasse celui de mai, qui|™enTe" 
du lac Peipus. aVait atteint 746.000 tonnes. 

, Le communiqué spécial de l'armée . . . „ .. 
. , . ! . . H>.. \»- . . inHi^imn.; Il est clair que 1 activité des sous 

contient eneore d autres indications " * , , ._ _ . _ . -
„ „, , , , „ . importantes sur les indices de dis- marins allemands dans la Baltique | d l s l b l e c o m p r l s l c s navires 
Nankin 13 Juillet. - L'opinion ^ , ^ 0 * dans beaucoup d unités so- c o n ) " l a flotte soviétique n'a p a s i c é d é s l e s E u k _ U n l s o u p r i s 

prévaut dans le. sphères compé- vittiaue* On y trouve la meilleure m o d m * c o m n ? e 1 opéraient les An-! a u x n e u t r e s „ a u x a n c l e n s J*£ 
tentes qu une alliance militaire est 'rel-"*"*°- ~* ' i_ . i . H. glais, le rythme des destructions! . 
in,.7v.n,v. »nr™ ! ' A n d « « r L , preuve que la force principale de » • , . A t l a n t l a u . » Les pertes sont particulièrement 
^ ^ L ^ t d, r ï L . atî " 1» formidable armée soviétique est d a n s 1 Atlantique. sensibles en matière de navires pé-
geuvernement ae Tchoung-Klng. D r l s e e visiblement, son commande- A la fin du mois de mai. les Aile- , troliers. Les Journaux américains 

l_ , U r . a J. , v e n d r e d l ment n'arrive plus à se faire valoir, mands donnaient comme résultat ; o n t a n noncé, en effet, que la Va-
apres - midi, par le maréchal ^ per^ d e j B iigne Staline est global de vingt et un mois de guer- l^um o u m „,,,„ d è g à p r t a e n t i 
Tchant-Kai-Chelk et le général u n rt^t,,, beaucoup plus lmpor- re. la destruction de 11 millions1

 l a m o i t l é d e w bateaux-citernes. 
Dennys, attaché militaire britan- U n t q u u n Bimpie g u c c ès Journa- 653 000 tonnes de navires mar-l „ _ . „ _ . o u l n a m J n . d . ,„„ , , 
n * u « ' h t a Du fait qu'elle s'est produite chands anglais, tandis que 1» ^ ' U iïum^MoT^iLn £ ï 

I lier. 
il à des endroits critiques, elle dé-

Un 
iPh. Weltllld). 

èkt le» mauvaises routes sovié tique*. Malgré toit, on avance... 

voir que la crise des carburants 
s'aggravait en Angleterre par suite 
de la perte de nombreux bateaux. 

Une correspondance de Washing
ton disait voici quelques Jour* : 

« Les Indiscrétions recueillies par
mi les fonctionnaires préposés aux 
services intéressant les forces ar
mées révèlent que l'Angleterre se 
trouve dans une situation très em-
barassante en ce qui concerne les 
produits pétrolifères. et cela bien 
que les Etats-Unis lui aient déjà 
cédé cinquante bateaux-citernes. 

< Les mêmes milieux affirment 
que la situation doit être prise im
médiatement en considération ». 

On apprend d'autre part que 
l'Angleterre a dû transférer dans 
l'océan Atlantique tous les bateaux-
citernes qu'elle employait Jusqu'Ici 
sur la route d'Aden. En effet. le 
voyage du golfe Persique en An
gleterre demande quatre fois plus 
de temps que la traversée de 
l'Atlantique, mais, d'autre part, la 
traversée de l'Atlantique multiplie! 
le* danger* de torpillage. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER, 13 JUILLET. — Le haut comman

dement Je l'armée communique ce qui suit : 
Ainsi qu'il a déjà été annoncé par comntuniqné spécial, la ligne 

Staline a été percée dans tous les secteurs décisifs au cours d'assauts 
intrépides. 

Les armées germano-roumaines, parties de la Moldavie, ont rejeté 
l'ennemi sur un large front, au delà du Dniester. 

Des troupes germano-hungare-slovaquea avançant de la Galicie 
poursuivent l'ennemi en fuite. 

Au nord-est du Dniester, des troupes allemandes se trouvent tout 
près de Kiev. 

Au nord des marais du Pripet. la sone puissamment fortifiée sur 
le n n lui n a été occupée- De ce fait, le centre de notre front d'atta
que a été avancé à plus de 200 km. à l'est de Minsk. La ville de Vitebsk 
est entre nos maim depuis le 11 Juillet. 

A l'est eu lac Peipus, des formations de chars allemands avancent 
sur Leningrad. 

Par la destruction du réseau ferroviaire ennemi, notre aviation 
a d'are* et dé.là. enlevé à l'adversaire toute possibilité d'effectuer une 
rentre-esTensive de grande envergure. De* signes de délabrement et 
de débandade se font remarquer efeau de nombreuse* formations enne
mies- La* bases de renforts qui sont indispensables à la continuation 
de* iinhaitaun et na» armées blindées ont déjà été établies à proximité 
de l'ancienne tSfn* Staline. 

Une vedette rapide a torpillé dans la Baltique orientale un cargo 
soviétique de »•*•» tonne*.; la perte de ce navire est probable. 

En AMasjtt du Nord, une tentative de* Britanniques d'effectuer 
pendant la nuit une sortie de Tobrouk, après la préparation d'un puis- • 
sant t l ry i 'ar f erle. a été repoussée. 

De* ariens de cobibat allemands ont Incendié des dépôts de mu
nitions près 4* Marsa-Matrouk'; Us ont réduit au silence des batteries i 
de D.C.A. et anéanti de* dépôts de munitions à Tobrouk. 

Dans la lutte contre la navigation marchande britannique, la 
Luftwaffe a anéanti, au cours de la nuit dernlèrf. un cargo de 4.000 
tonne* qui naviguait à hauteur de la cote sud-est de l'Angleterre. Des 
avion* de combat ont bombardé des Installations maritimes le long de 
l'embouchure de la Tamise et dan* le sud-ouest de l'Angleterre. 

Au-dessus de la côte de la Manche, l'ennemi a perdu, samedi, et 
combat aérien, trois avions de chasse-: trois avion* de combat ont été 
détruits par la D.C.A. de la marine de guerre allemande. 

Au cours de la nuit de samedi à dimanche, de faible* contingents 
de l'aviation ennemie ont Jeté sur la régira entière du nord-ouest de 
l'Allemagne de* bombe* qui n'ont causé aucun dégât notable. De* 
chasseur* nocturnes ont descendu deux de* s Maillants. 

Le rapit»ine de corvette, Sehuetae a coulé Jusqu'à présent trente-
sept navires-: "c'est donc le septième commandant de sous-marin qui 
ait torpillé plus de 200.000 tonne* d* navire» 

LA SITUA TI0N DES ÉGLISES 
Y ET L'ACTIVITÉ 
DU MINISTÈRE DES CULTES 

EN ALLEMAGNE 
Le Reich met annuellement à la disposition 

de l'Eglise catholique environ 176 millions de Reichsmark 

Bruxelles. 13 Juillet. — L'hebdo-' 
msdalre < Das Reich > publie u n . 
article relatif à la situation des! 
églises dans le Reich et à l'activité 
du ministère des cultes. Nous eni 
reproduisons les passages essentiels:! 

< Il y a six ans. la nécessité de 
confier à un ministère spécial toutes I 
les questions ayant trait aux Eglises-
en aux cultes s'est fait sentir. L*l 
mlnlstéfV des culte au Reich, créé 
p*r arrêté du PUhrer en date du 
10 Juillet 1935. constituait en Alle
magne une Innovation au point de 
vue du droit public. Ce furent sur
tout la fiTlon. en juillet 1033, de 
toutes ka. egllsea évangéliques en 
une seule Eglise evangéllque alle
mande et le concordat que le Reich 
avait conclu, en Juillet 1033. avec 
le Vatican qui rendirent nécessaire 
cette création. 

» Ce département a pour mission 
de s'occuper des relations officielles 
d* 1 Etat avec 1** Sgllae*. L'Idée di
rectrice est qus tes services ne 
s'immiscent en aucuns façon ni 
dans lea coutume», ni dans ls litur
gie, ni encore dans l'exercice dU 
culte des diverses Eglise». 

» Une division centrale régie tous 
les problèmes généraux ainsi que 
toutes les affaires personnelle», 
financiers» et Juridiques. -

» Deux autre» section* s'occupent j 

respectivement, sous l s direction d a 
docteur Stahn et du docteur Rot*, 
des questions ayant trait à l lgUÉ» 
evangéllque et de celles r e l a t i v e s ^ 
l'église catholique romain*. 

(Lit* 1* suit, page 2.) 


